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Comme je !'ai deja indiquc, Ies collaborateurs de l'ou­
vrage ont Cle rccrutes dans neuf pays differents. Naturelle­
ment, pour la plupart ii s'agit d'Americains ou d'Anglais, 
mais Ies autres textes ont tous He traduits par Ies soins de 
rcdactcurs de la Princeton University Press, aux ordrcs 
d'Harriet Anderson. li en est resuite, entre des contributions 
venues de tous Ies coins du monde, une certaine uniformite 
qui n'est pas pour deplaire et qui permet au lecteur de se 
retrouver sans difficulte dans des notices d'une longueur qui 
va de quelques lignes a quelques pages (ainsi Rome, par 
exemple, ou Athcnes, ou encore Antioche ou Sardis). 

Cela n'exclut naturellement pas que, dans l'ensemble, 
ii puissc y avoir dans Ies 3 OOO articles que contient l'Ency­
c/opedie, des lacunes et peut-etre des erreurs. On finira par 
s'en rendre compte a l'usagc, mais ii est peu probable qu'il y 
en ait beaucoup, tant Ies editeurs ont pris des precautions 
pour eviter ces risques, en choisissant avcc soin !curs colla­
borateurs parmi Ies specialisles ayant travaille sur place. 
Un coup d'CEil a la liste de noms publiee en tete de l'ouvrage 
permet de se rendre compte que Ies auteurs des notices sur 
tel ou lei site sont le plus souvent Ies gens m«!mes qui Ies 
ont fouilles ou qui tont au moins ont le plus contribue a Ies 
faire connaltre. S'il y a des exceptions a celte regie, c'est 
sans doulc parce que Ies editeurs ont parfois dO. rencontrer 
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des difficultes a se mettre en communication avec Ies per­
sonnes indiquees. C'est ce qui apparemment explique le fait 
que Ies notices sur Ies colonies de la rive septentrionale de la 
mer Noire (y compris la Crimee et la Peninsule de Taman) 
ont tous He rediges (excP,llement, ii faut se hâter de le dire) 
par Marie-Louise Bernhard et S. Sztetyllo. C'est aussi ce 
qui explique, a n'en pas douter, l'absence dans I' Encyc/o­
pedie de sites aussi importants qu'Anchialos, Dionysopolis 
et Odessos, ou l'absence dans la liste des contributeurs des 
noms de la plupart des archeologues bulgares, a l'exception 
de Velisar Velkov. 

Pour finlr, je voudrais signaler au lecteur un article 
d'un interet exceptionnel, qu'il mettrait peut-etre quelque 
temps a decouvrir tout seul. C'est de la voix Shipwrecks 
que j'entends parler, qui presente - toujours par ordre 
alphabHique - Ies noms des ports modernes au large des­
quels on signale l'existence de bateaux echoues depuis 
l'antiquite, charges de ceramiques ou de marbres. Depuis 
Ies navires de Nemi et !'epave du Grand Congloue, Ies decou­
vertes de ce genre se sont multipliees a vue d'CEil et c'est a 
leur nombre en continuelle augmentation qu'on peut le 
mieux mesurer Ies progres de l'archeologie sous-marine au 
cours des derniers cinquante ans. 

D. M. Pippidi 

John Boardman and John Hayes, Excavations at Tocra 1963-1965 The British School of Archae­
ology at Athens, 'l'hames & Hudson: The Archaic Deposits I, Supplementary volume no. 4, 1966, 
170 p. et 80 figs. dans le texte + lOii pls. ±'. 6.50; The Archaic Deposits li and Later Deposits, 
Supplementary volume no. 10, 1973, 126 p. et 50 figs. dans le texte + ~4 pls. ±'. 12.00. 

Les fouilles entreprises entre 1963-1965 prcs du village 
de Tocrn, en Cyrenaique, par Ies membres de l'Ecole Britanni­
que d'Archeologie d'Athenes et sous Ies auspices du • Libyan 
Deparlement of Antiquilies (Eastern Section) •, ont fait sortir. 
de terre une partic des ruincs d'une colonie grecque (Tauche­
ria ?). fille de Cyn•nc. Le maleriau archeologique, surlout 
1·eramiquc, est d'un interct exceptionnel. Recolte seulement 
1·11 lrois snisons de fouilles, ii comprend presque 2600 picces 
significatives, dont un nombre assez eleve de vases entiers 
011 restnurcs, John Doardman pense qu'il s'agit de • depo­
sils of votiv material incorpornled in succcssive fills of sand 
bchind and over the wall •, en rapport avec 1111 possible 
sancluaire (de Demetra ?). 

Au groupcment ceramique parlicipent Ies principales 
calcgorics illustrant l'cpoque (dernier quart du V ue siecle -
Ies annees 520/510), a l'exceplion du Fikellura et des fabriques 
de Clazomenc, abscnccs notables quant a la queslion des 
origines et des liens commerciaux de la population de celte 
colonie, et en contraste avec l'abondance de ces groupes dans 
d'autrcs villes d'Afrique du Nord, telles que Naukratis ou 
Teii Defcnnch. En echange, la presence de la ceramique 
cycladique (Ies nuteurs ont garde le terme de• melien •)est 
propre au site de Tocra. John Boardman souligne Ies affi­
nites entrc certaines categories du style des Chcvres Sau­
vages apparues a Tocra et Ies dccouvertes faites dans Ies 
\'illes ponliques. Pour certaines de ces categories comme le 
chiote, la provenance n'cst pas sujet de dispute. Pour le 
• rhodien •, je dirais que Ies deux auteurs n'aient pas comple­
lement echappes au prcjuge si puissamment implante par :\1-me 
Kardara. 

La publicalion des materiaux est exemplaire. Les deux 
\'olumes portent la • griffe • de plusieurs rapports de fouil­
les de l'Ecole Anglaise, et surtout de ceux diriges par John 
Boardman. Les autcurs ont gagne la gageure d'editer dans 
deux volumcs in 16° (pas plus de 300 pages de texte) tous Ies 
materiaux significatifs, en redigeant un catalogue complet. 
Les principaux groupes sont introduits par un texte tres 
sobre. L'illustration est pratiquement complete. Si l'on 
1joutte a ces qualites d'economle, Ia parfaite maltrise de la 
matiere et la distance maintenue par Ies auteurs pas 
seulement face aux documents, mais aussi par rapport a 
!curs propres idccs, voila quelqucs traits de ce beau travail. 
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En ce sens, ii est tres agreable de suivre avec John Hayes, 
celui qui a eu • la part du !ion • dans l'ouvrage, la ceramique, 
l'evolution de sa pensee au cours du travail. Ancien eleve 
de Cambridge, John Hayes du Roya! Ontario Museum de 
Toronto, se situe toujours sur la position de celui qui juge 
et choisit, prH a revenir sur ses pas, ayant le sens tres 
aigu du diagnostic. Les chapitres sur la ceramique des deux 
volumes, apparus a un interval de 7 annees l'un de l'autre, 
forment une sortc de •journal • du progres des etudes ce­
ramologiques. 

Pour Ies deux auteurs, Ies materiaux de Tocra ont une 
valeur substantielle pour la chronologie de l'epoque, en 
raison de leurs positions dans la stratigraphie du site. En effet, 
Ies elements fermes d'une chronologie generale du V 1es. -
surtout de sa premiere partie - sont peu nombreux. E. 
Walter-Karydi, Samos VI 1, pp. 97-98, a dresse une liste 
des contextes archeologiques (surtout des tombes), qui peu­
vent servir de point de repere. lls sont peu nombreux, et 
ne touehent qu'aux categories peripheriques. La situalion 
est aggravee du fait signale par M-me Karydi, a propos des 
necropoles de Rhodes: • Auch die in Clara Rhodos publi­
zierten Grabfunde kann man nicht beriicksichtigen, denn 
sie sind nicht zuverllissig: die Fundlisten der Grăber im Gra­
bungstagebuch, im Museumsinventar und in Clara Rhodos 
weichen in vielen voneinander ab, wie mir I. Zervoudaki 
mitteilte •. Le signale d'alarme donne par M-me Karydi 
me semble d'une gravite exceptionnelle, du moment ou 
certaines concluslons sur la chronologie de la ceramique des 
VII0 -VI• s. reposent sur Ies contextes de Rhodes. Une 
enquete sur Ies fouilles de Rhodes s'impose donc, d'autant 
plus qu'ici ont He fouillees Ies seules necropoles du monde 
grec oriental. 

La question est donc si la stratigraphie de Tocra pourrait 
tournir quelques nouveaux points de reperes. Je m'empresse 
de noter mon impression: c'est qu'en effet celte stratigra­
phie ne saurait Hre a l'abri de toute critique. li me semble 
qu'aucun niveau marque sur Ies coupes ne soit parfaite­
ment assure. 

Ainsi donc, d'apres la coupe B-B, Tocra I, fig. 6, la 
couche 8, qui remplit le fosse pour le mur a:, penetre aussi 
sous la base de ce mur; le niveau sur lequel repose celte 
couche ne conserve pas de restes in situ. Les constructions 
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k n'onl pas ele tirccs au clair el l'cnscml.Jk cn torchi n'a 
pas He mis au jour (fig. 5, coupc A-A ; sur la coupe E- E 
ii est figure sans niveau de conslruclion). I.a couche 9 rl'cou­
vre Ies conslruclions ~el y (coupcs A --A, B- B, moins clair 
sur D- D). Ellt• ful clonc installet- aprl·s la lombee en rnincs 
de l'l'S conslruclions, l'l l'explicalion :i propus de h•ur fonc­
tion me st'mhle plulol lillerain'. I.a t•o11d1e to s1• fail \'oir 
sur toutes Ies co11pes l'l semhle avoir 1·11 le roit' cl'un ri·mblai 
(cerlainemt•nl pas de sol vegetal antiqm'. du momt•nl oii 
elle est pleinc tic lessons). Malhl'11rc11s1•111e11t, k sol viergc 011 
le rochcr n'csl indique quc sur 1111 coin de la coupt' B- B. 
Est-cc parl'e quc la fouille n'a pas He achcvfr? El po11rq11oi 
Ies couches 9-11, anlfrieuri•s i1 l'erreclion du mur ex, 11e 
seraient-elles point des remblais, du moment ou rie11 de cer-

tain n'allcstc )'cxisll'lll'C de Vcrilablcs lli\'l':lllX d'habila­
tions? 

Aussi la ceramique rccoll(•c tic cl's couches ne mc sl'm­
blc-t-elh· homogt'lll'. Car aux diffil'ull(•s quc counalt 111ainl 
fo11illt•11r d'olllenir lt• malilriau t1'11ne cout•ht• no11 m(•langtl :i 
1·el11i dt•s l'oucht·s 1·onli11g„nl1·s (tl1· c1• puinl de \"11c, t"l'sl plulot 
la t'tlra111iq111• ri•t·ollh dans lt•s dtlpOLs ft-1·111ils, t·omme Ies 
fosst•s, lt•s cilt'rnt•s, lt·s puils, ll's lombt•s, q11i est plus assllrt'P) 
:I Tocra sonl v1•11111·s s'ajo11ltcr lt•s imperft,clio11 dt• la fouillc, 
lrop reduile po11r ahoulir ii 111ic slraligraphi1' inlelligihle. 
11 mc scmble 1lonc qut• lt•s clepols tic Tocra ne sauraienl encorc 
i'lrc utilises ii I 'Cdi fil'a lion de la t•hrunolol{ic cit• I 'arc ha-
isme. 

Petre A./e.wndrescu 

ALEKRANDRA \V ~RO\VH'Z, Olhia prmtiqur rt .'WII ffl'l'ifoirP. J,'r1111e11agr111rnt dt- 1'n1pa<'r, f't>nt.l't> 
de recherehes d'hi~toire a,neiemw, voi. U, Annales Iitt.tirnin·~ dt:> l'Uni\'l'!'~it1~ 111' Rt>~a11((1m, Pari:-1, 
Lex Ht>llPx LPt tr·px, 197 !i, 2!"i2 p. t'I I :n figx. 

Ll's queslions rl'laliVt'S il la naissance dt•s lt•rriloirt's agri­
coles dt•s t•oloni1•s !(l'l'l'l(llt's „t tl1· la pent'lralion h1•1leniq11l' 
onl He Hudi(•t's cll'puis lonl{lt•mps sur·,. lilloral nord-ponli­
!]llt'. Les arl'heolol{11t•s sovieliqut>s onl, dt• l't' poinl cit• Vilt'. 
une certaint• anleriorile dans Ic lt,mps par rupporl il lt·11rs 
cJ1lt'g111•s occidenlaux, c111i st·mblent s'iulert'sser surtoul ces 
dernieres annel's ii ce qu'ils desil{nt•nl, av1·c· une exprt•ssion 
• mosl faishenahlt· •, l'oryu11isulio11 dr /'espure. L>ejil avanl 
la guerre I 'equipe d 'Olbia a vai I reali se l'erlai1lt's prospt'l'­
tions sur le lerriloirl' aulo11r dt' ct'llt' c·olonit' t'I a11to11r d1· 
Hernan. Aprt's guun-. I. Fabrilius (1951) d F. 1\1. Slilel­
mann, rn l'ollaboralio11 av1•t· N. Hahickin1· (1951i). avait•nl 
po11rs11ivi Ct'lll' reclwrche, sur lt' littoral 11krainit'11 de la mer 
Noirt' el s11rlo11l lt' 101111: des limans du 801111: el d1· B1•rezan. 
Plus de 100 siles agril'oles onl He porlt's sur lu t·arlt'. Malhe11-
reus„menl Ies connaissanct's roncnnanl la l'lwra olbien111· 
n'onl pas depasse lt' slaclt• de c·es prosµel'liuns, ear l'llt» 
n'onl pas !'te suivies dt• rouilles syslemaliques. On ailllt'rail 
avoir 1111e imagt• d'l'nst>mble d'un lei etablissemt'nl al{rirolt· 
(la tlislribution des habilats, 1„s rut•s, li' L~·p1• tle ferme), 1·1 
unt' chronologie du µrol'l'ssus de t•onslit11lion du lerriloire. 

I.a lopographie dt' la vilii' l'lk-mtlnw t'SI parliellt'menl 
hlaircit'. Dt ux l{rancls quarlil'rs c nt t-li· ffllillh dej:'t tlepuis 
la prt•miert• g11,•rr1', lt' temt·nos l'l l'ngor:i, l'I 1111 411arlil'I" 
d'habitation c·onli11g1•11t. Les ri-sullals onl He puhlih dan~ 
le volum„ t•olll'l'lif O/bia ( 191i-t) l'l da11s l'c11\·rag1• dt• S. Kry'-i­
c·kij, l.t·-' t•n.<t'fl!/>lrs tl'hubi/u/iun de /'a11/iq111· ()/bia, I\'" 11' 
s. av.n.i'. (1971, tous lt•s tl1·11x en russe). Ct•s clt'llX Oll\Tag,·s 
1·t'pri·s1·nl1·nl uni· importanll' c·o11trib11ti"11 :'1 la t·111111aissam·1• 
de t'<'llt• t•olonit'. .Ic• m· tlirais pas aulanl 111· dt ux nutn•s, 
C(lli tll'\'l'ait•nt fairt• puhlil(lll'S Ies res11llals clt•s lnnl{lll'S ro11ill1•s 
po111·s11i\'it•s dans lt•s nh·l'llpol1•s, inilii·1•s pr„sq11t• au debut 
du sii•clt• par H. Farmako\·skij .. lt• fais all11sim1 i1 \'. I. Koz11h, 
I.a 11ilrrnpoflo 1/'0/bia. \'• -- \'I• s.ai1.11.e. (Kit'\", 19î-I). 1·t 
:\I. Paro\·ic-Pdikan, I.a nfrropo/e d'O/bia 1i /'lpoqw· hl'ilf­
nisliq111· (Kit'\', J 971). Nos i:onnaissanl't'S sur la lopographit· 
olhi1•nn1· uni i't(· st•nsihlt·1111•nl l'lll'il'hit·s gr~1·1· aux tra\'allx 
du rl'gretl(, A. h:arasiov, q11i a rcussi :I re1·1.nstilt11•r lt• r(•st'all 
roulit•r 1•ntrc Olbia t'l son • Hinlt•rla111l •. c\ clda11l 1l1•s pholo­
graphies a(•ric•nm•s, qui puurraienl clo11m·r 1ks indieations s11r­
prena11lt's sur 011.Jia, A. Karasiov a lra\'aill•' d'tqHi·s lc·s nn­
ci111111t's c·arles du sii-dt· passt'. Enfin, i I fa11I so11ligner l'im­
portance des rt•l'hrrl'lll's c1 mph xes sur ln mntril'I' geomor-

pho)Ol(ÎC(ilt' dt• 111 region t•I Slll' lt•s \'af'ia[ions dii ni\'t'all dt•S 
t•aux cit• la nwr, ckpuis 1:1 pri·hisloirl' jusqu':\ nos jours. l :ni' 
hausst· de la mt•r, apprel'icc a 7-- 8 111, aurait procluil dt•s 1110-
tlificalions s1·11s1hles sur Ic c·onlour du lil lor:il, sl'lon la peni-­
trnnlt- Hude• de K. h'.. Chilik, puhlifr dans le rl•ct•nt n·c11t•il 
()/bit1 (Kit•\', l!J75, t•n l'llSSI', a\'t'l'. rewme anl{lais). 

Toutes !'l's longul's I'! pret'it'llst•s n•t•ht•rl'l1es se111hlai1•nt 
d1111c tllre 111Clr1•s pour 11111• synlht'st· i1 l'usal{l' dl's ard1folo­
g11:•s ocTitlenlaux, l'I ii raul n·1·m111altn· 411'Aleksandra \\'~so-

Wil'Z ail "11 11· s1·11s tlt' l'opporl1111ill· 1•11 ecrivanl ,.,. livre. La 
11111sst· dt's Hudl's sur Olbia est asst·z 1·011sidh11hlt', eµarpil­
li'l·s dans nomhrt· d1· pl'lites publil'alions r11ss1·s el sovil•­
lil(llt's, donl c·erlairws trl·s ran·s si11011 inac·t'l·ssihlt•s. Alt'k­
sandra \VasnWil'Z a 11Cl f::lin· 1111 l'fforl cu11si1~erahlt• afin cit• 

1·ass1•mble:· 111111 t·1· 111alhia11, l'I cil' lt· lllt'lln• 1•11 ordre pour 
h• fain· intellil{iblt'. Son li\'f't' n·111·i·st•11t1· '"1 t'ffrt 11n1• l'lll'Y­
l'lopr11i1• des dh·o11v1•rt1·s olbi1•11111•s. I.a diffil'Ulli· dl' l'enlre­
prist• rl•sitlt• d11 1·0Le illnslrnlion. '1'0111 arrh(•olol{ue qui s'in­
Li·r.·ss1• aux r1•1·h1•rrl11·s d'I llhia s'y 1·sl l11•11rti·. t .'abs1•11ct' tl1·" 
pllllS ll'enst'lllhlt•s a 1{1'al1tlt• i•t:l11•llt-, dl'S l'Olllll'S s[ratigraphi­
l)llt'S, dt·s photos d1· fo11ill1·s, n·mlt•nl 111alaisf1• la tenlali\'t' de 
s11i\Tt' li-s prol{ri-s de~ l'l'l'IH·rchrs. Evid1•111111ent c·el 011\Tal{t' 
en l'sl aussi 111arq11~ (lri•s 11lils, l>i1•n 1111c rapid1·s, Ies croq11is 
cit· l'a111t•111-, clt•slinh juslt'lll.<'lll a s11ple1·r l'l'llt• laeune). 

.lt• sal11e donc l'appariliun tl1· cel 1111vrag1· qui, hie11 q111• 
ri•di!((• par 11uelq11' un qui 11\•st pas n11·111bre 1lt• l'equip1• nl­
bi1•n111-. \'a l'l'IHlrt• ser\'il'l' au rnontlt· sl'it•11lifi4ue. 1\lt•s r"sl'f\"t'S 
porll'nl sur dt•ux qut•slions de slr11cl11n'. I.a prCfi'rt•nct· pr1•sq111· 
ahsoluc dunnt-c aux doc·111111·11ls archeulogiques (voir a11ssi 
1:. î) risqlll· cit• t·r{•t•r un faeht•ux tlivon·c r11lrt• ks diffl-r1•11lt's 
Slllll'l'l'S hisloriques, t'l Ct•la juslt'nll'nl a propus tJ'unc Villt• 
t·n1111111• 011.Jia, oii la cnnlrihution de l'(·pil(raphic, par l'Xt•mplc. 
III' saurail e1n· ncgligfr. En Sl'l'lllld lil'll, j1• clirais quc l'esprit 
niliq11t' de l'ault-ur a Hi· pi11lol intlulgcaul dans l'ulilisalion 
tlt• la bibliographic. Car puur k clwrc·heur Hranl{cr ii n'l'sl 
pas ais(• de se debruuilkr dans h· cletlalt' des rccht•rches olhien­
nes, tlt' \'aleur inel{ale -- hi1•11 q111• sou\'l'nl excellenlcs --- , 
t•n lt•s sit11a11l dans 1'1·11st•111bl1· 1lt·s problt'n11·s conl'ernanl l'ctle 
c·olonit'. Ah•ksandra \V~sowicz aurail pc i'lrc un 111eille11r 
l{llidt• qu'E. Hclin de Hallu, l'e qu't'llc n'a pourlanl pas tou­
jours reussi de J'etre. 

l'flrt· .-\ /f.l·andrescu 

ION HRRCTU t>t. CON STAN'l'IN l. PETOLE~f'U, J,r.'I eultes orinitan:r da111t la T>rt<'ir Mhidionafr, 
LeidPn, E. ,J. Bl'ill, 1H7li, 71 pn~·p~ + XXII pi. +·J <·.arte 

La vit• rl'lil{ie11s1· en Dal'ia ro111:1int• a rl'lt·1111 l'allenlic,n 
d'un grand nomhn· cl'hisloric•ns tl1• n, umani•'. a11ssi 1·xisll'­
l-il unt' al.Jondanle bibliogr::iphit' 1·n rappo1I a\'l'l' c·clle fact'tl•• 
de la \'ie des habitants de la Dacie. 

l.t•s a11te11rs st• snnl propuse ele prt'-s1•nlt·r bricwme11l, 
mais de ra~·on neannwins l'Xhauslivt', ks 111011um1•11ls appar­
lt'nant aux t•111lt's orit'ntaux allt'slt-s 1•11 Da1·ie meridionalt·. 
L'etude comprend deux chapilr"s: I. Lt's Culles; :l. Ca talo-
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